TIREE  DE  LA  PRIERE 

FAITE 

PAR  LES  JUIFS  PORTUGAIS 


de  bordeaux. 

Pour  demander  à Dieu  le  rétabliffement  de  la  Santé 

du  Roy» 


Â PARIS, 

Chez  Pi  erre -Guillaume  Simon.  Imprimeur 
du  Parlement,  rue  de  la  Harpe, 
a 1 Hercule, 


M.  DG C.  XLIV, 


-< 


DA  N S ie  grand  nombre  d’Ecrits  de  tout 
genre  de  de  toute  efpece,  où  les  Sujets  du 
Roi  viennent  de  fignaler  leur  attachement  à fa  Per- 
fonne  Sacrée  , la  Priere  des  Juifs  Portugais  de 
Bordeaux  eft  un  de  ceux  qui  ont  mérité  fingu- 
lierement  l’approbation  du  Public,  Cette  Priere , 
diétée  par  l’Efprit  divin  qui  infpira  le  Roi  Prophète 
dans  fes  Cantiques , en  a toute  lonétion  de  toute 
l’énergie.  Elle  nous  répréfente  avec  la  derniere  vé- 
hémence ces  jours  de  confternation , où  la  France 
épi  orée  s’efl:  vue  au  moment  de  perdre  pour  ja- 
mais fon  Monarque  bien -aime’.  L’exemple  de 
Rouffeau  qui  a traduit  en  Odes  dans  notre  Lan- 
gue les  Pfeaumes  de  David , a fait  naître  l’idée  de 
traduire  de  même  cette  Priere.  L’Auteur  qui  a 
travaillé  d’après  cet  Ecrit  fublime  > ne  fe  flatte  pas  du 
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même  fuccès  qu’a  eu  le  Traducteur  des  Pfeaumesrii 
connoît  trop  la  diftance  infinie  qu’il  y a de  lui  au 
plus  célébré  Poëte  de  notre  Nation  ; mais , il  efpere 
que  fi  fes  Vers  excitent  la  critique , les  Cenfeurs 
refléteront  au  moins  le  zélé  8c  la  pureté  des 
fentimens  d’un  Citoyen  ; dont  l’entreprife  trouve 
fon  excufe  dans  fon  amour  pour  Ton  Roi. 
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portugais  de  Bordeaux , pour  demander  a Dieu 

«t-  ; ■ - - . 

le  Rétablijfement  de  la  Santé  du  Roy. 

X 01 , Maître  abfolu  du  Monde  , 
GRAND  DIEU,  qui  régné  pour  toujours 
Dans  les  Cieux,  fur  la  Terre , & l’Onde, 
Auteur , ■ Arbitre  de  nos  jours , 

Letre  nous  vient  de  ta  puiflance. 

Il  fe  foutient  par  ta  cleipence, 

£t  fa  force  eft  dansîon  fecours.  * 

Aï) 
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Ton  oeil  voit  toute  la  nature } 

Et  fes  replis  intérieurs  : 

En  vain , la  foible  créature 
Veut  fuir  à tes  regards  vainqueurs  ^ 

Par  ta  Providence  infinie , 

C’efl:  toi  qui  réglé  l’harmonie 
De  nos  efprits  ôc  de  nos  cœurs. 

D u haut  de  la  celefte  Cime , 

Dieu  de  bonté , reçoi  nos  vœux  : 
Regarde  un  Prince  magnanime 
Que  pleure  un  Peuple  malheureux  ; 
Soutien  dans  le  mal  qui  l’accable 
Le  Conquérant  le  plus  aimable  , 

Et  des  Rois  le  plus  généreux. 

Atteint  d’une  douleur  mortelle  r 
Ce  Roi  fi  cher  eft  languiflant  : 

Defcens , ô fagelfe  éternelle  ! 
Montre-nous  un  Dieu  bienfaifant; 
Eloigne  de  nous  les  allarmes , 

Taris  la  fource  de  nos  larmes  i 
N’es  - tu  plus  un  Dieu  tout-puiflanu 
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Des  menaces  de  ta  colerq 
Pafle  aux  effets  de  ta  bonté. 

Daigne  encor  être  notre  Pere , 
SEIGNEUR  ! tu  las  toujours  été. 
LOUIS  défarme  ta  juftice  ; 

Sa  confiance  eft  un  facrifice 
Qui  reclame  ton  équité. 

Dieu  d’îftaël , Dieu  des  Armées , 
Dans  tes  mains  eft  le  fort  des  Rois. 

Les  Puiffances  font  défarmées. 

Ou  triomphantes  à ta  voix. 

Dans  ta  gloire  feul  immuable , 

Ton  nom  fut  toujours  favorable 

Aux  cœurs  fideles  à tes  Loix* 

/ 

Du n Roi  qui  te  craint , & t’adore 
Conferve  les  jours  précieux. 

Qu’il  renaiffe  comme  l’Aurore, 

Aufli  brillant  & radieux. 

Protégé  , & couvre  de  ton  aile 
Un  Prince  qui  fait  fon  modèle 
Du  régné  humain  de  fes  ayeux. 
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Eleve  au  rang  le  plus  fublime, 

Au  plus  haut  degré  de  Grandeur , 

Ce  Monarque  vengeur  du  crime, 

T u l’as  formé  félon  ton  cœur,  t 

Garde-ledes  horreurs  funèbres. 

Confond  les  Anges  de'  ténèbres. 

Rend-lui  fa  force,  fa  fplendeur. 

au’  a e F r a n c h i de  la  Loi  commune 

( . . ,t  ai*  ' t -* — 

Il  vive  & ne  meurre  jamais  j 
Ou  que  fes  jours  fans  infortune 
Coulent  marquez  par  tes  bienfaits. 

Alïis  fur  un  folide  Thrône , 

Qu’il  voye  autour  de  fa  Couronne 
Le  repos , lafanté , la  paix. 

Pour  notre  bonheur , pour  ta  gloire . 
Sois  fon  guide  dans  les  combats  : 

O Roi  des  Rois  ! qu  a la  viétoire 
(V oient  fes  Chefs  & fes  Soldats. 

Franchis  avec  eux  la  Barrière. 

Qu’il  foule  aux  pieds  dans  la  poufllere 
L’Ennemi  que  pourfuit  fon  bras. 


7. 

Que  ton  efprif  infpire y anime 
Ses  Miniftres  & fes  Héros. 

Qu’entr’eux  régné  un  accord  intime:: 
Loin  deux  l’envie  ôc  les  complots. 

Le  calme  rendu  par  fes  armes , 
L’Univers  jouira  des  charmes 
De  fes  loix  ôc  de  les  travaux» 

D ieü  tendre , exauce  les  Prières 
D’un  Peuple  abbatu , confterné. 

Sois  fenfibîe  aux  larmes  ameres 
Qu’il  verfe  à tes  pieds  profterné. 

Tu  vois  (on  extrême  foibleffe  : 

Tu  vois  l’excès  de  fa  détreffe  : 

Aux  douleurs  l’ as-tu  condamné  ? 

Puissent  nos  cris  fe  faire  entendre 
Qu’ils  -pcrçent  jufq.ua  ton  féjour  i 
Puiffe  ton  Ange  nous  apprendre 
Qua  notre  Roi  tu  rends  le  jour  ]/  Z l 
Alors, dans  une  fainte  yvreffe. 

Nos  cœurs  tranfportez  d’allegreffe 
Rendront  hommage  à ton  Amour, 
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Nous  dirons  : Voici  la  journée  * 

Où  touché  de  compafîion  5 
Dieu  change  notre  deftinée; 

Et  finit  notre  opprefïion, 
ÂdrefTons-lui  d’humbles  Cantiques  : 
Chantons  dans  des  Fêtes  publiques  : 
GLOIRE  SOIT  AU  DIEU  DE  SION. 


O "J  i ÙÀ  VE.  >7  jL  J 


Z»  é"  approuvé.  Ce  28.  OHobre  1744.  CREBILLONV 
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jT«  t approbation,  permis  d’imprimer.  Ce  1 i Novembre  1744, 
Signé,  MAR  VI  LL£,  ■ 
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